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mise aveuglément à son service, défonce les portes

du domaine du droit naturel pour ravir à la' famille

des droits de tout temps reconnus inaliénables aux

yeux de la saine raison, pendant 40 siècles proclamés

inviolables par le sentiment commun de toutes les

nations, ose mônje entrer sacrilègement sur un
terrain qu'il n'est permis à aucun pied profane do

fouler, et y disputer au Christ les droits sacrés qu'il

a lui-même donnés à son Eglise ; do nos jours,

surtout, où la discussion, prenant ses franches

coudées, au cri séduisant de la liberté, s'est arrogé

le droit de faire lable rase des principes, môme les

plus certains, pour se donner ie privilège de tout

attaquer, de tout ébranler, et, s'il lui était possible,

de tout renverser ; de nos jours, surtout, dis-je, la

question de l'édiieation revcH u ' caractère d'une

importance majeure au triple point de vue de la

famille, de la société et de la religion. Elle est

devenue un des champs de bataille les plus vastes,

sur lequel se continue, entre le bien et le mal, cette

lutte acharnée commencée au début du monde par

les deux camps antagonistes des enfants de Dieu et

J des enfants des hommes, cette lutte qui doit se

prolonger jusqu'au grand jour de la séparation

éternelle des bons et des méchants.

Au commencement de notre ère, à peine le chris-

tianisme est-il établi par son divin Auteur, à peine

les Apôtres se mettent-ils à l'œuvre pour accomplir

leur mission d'enseigner les hommes, que le génie

anti-chrétien veut opposer une barrière à cet ensei-


